
■'â

«f

h*

-

%

v%

;

t
L

I

1
IS

-68
t

Alliance Nationale
O ko SOCIETE DE SECOURS MUTUELS “L'.‘ LLIANCE NATIONALE" 

Vincit Concordia Fr at rum

ol. XIX. No ÎO Montréal, Octobre 1913. SO cta par an

MONSEIGNEUR J. G. FORBES l'Alliance Nationale compte déjà plusieurs ar­
chevêques et évêques sur son rôle de sociétai­
res et que ce fait doit être un Indice précieux 
que notre Association non seulement marche 
dans la vote tracée par la hiérarchie aux grou­
pements mutualistes catholiques, mais encore 
qu’elle est éminemment populaire puisqu’elle 
peut réunir autour d'un but commun des re­
présentants de toutes les classes sociales de 
tre race: le prolétaire comme le financier, le 
fidèle aussi bien que le pontife.

Espérons que durant la carrière de notre 
éminent confrère et sous son égide, l’Al­
liance Nationale fera des progrès remarquables 
dans le beau diocèse de Jollette.

EVEQUE DE JOLIETTE
MEMBRE DE L'ALLIANCE NATIONALE

A TRAVERS LES CERCLES

CERCLE OLIER, No 127

S. G. MGR J. G. FORBES, 
Nouvel évêque de Jollette.

Membre et Chapelain du Cercle Oiler, No 127, 
de l’Alliance Nationale.

Le cercle 011er, de l’Alliance Nationale, a te­
nu le 17 septembre à la salle de l’Idéal, 980, 
rue Saint-Denis, une de ses plus belles assem­
blées depuis sa fondation, on pourrait même 
dire la plus belle, car il s’agissait de fêter l’é­
lévation d’un de ses membres à l’épiscopat, 
nous voulons parler de Mgr J.-Oulllaume For-

Une centaine de membres s'étalent rendus de 
bonne heure et les affaires de routine Jurent 
bientôt réglées* sous la présidence de M. H. 
Coutien, vice-président du cercle, en l’absence 
de M. Ovide Lapalice, en voyage actuellement.

Mgr Forbes, au moment de quitter son presby­
tère, ne fut pas peu surpris de trouver à sa 
porte les membres de la garde Indépendante 
Ville-Marie, sous les ordres du commandant 
Joseph Comte, qui l'escortèrent ainsi que l’abbé 
Auguste Paré et M. Surprenant, représentant 
le cercle 011er, jusqu’à l’Idéal, où il fut reçu 
avec tous les honneurs dus à sa dignité.

Le Bureau Exécutif de l’Alliance Nationale 
était représenté par MM. G. Monet, Secrétaire- 
Général, Eugène Godin, Aviseur Légal et Fran­
cis Fauteux, Directeur.

M. H. Coutien, après avoir souhaité la bien­
venue à Mgr Forbes en termes délicats et lui 
avoir exprimé ses sentiments d’admiration et 
d’estime, a cédé la parole à M. Yvon Lamonta-
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gne, substitut du cercle Olier, qui a dit com
l’AUianr■* Nationale se réjouit à bon droit montré un véritable ami de la mutualité, au «1 bien le cercle était fier et heureux de voir son 
ce qu’u’j de ses sociétaires distingués ait croyons-nous, qu’il nous permettra, en la cir- Chapelain revêtu de la dignité éplsco|>ale, puis
choisi pour occuper le siège épiscopal de constance, de déposer à ses pieds le tribut de U a prié Sa Grandeur de conserver dans son

nos félicitations sincères ainsi que l’offrande coeur une place pour le cercle. Il lui a ensuite
Monseigneur Joseph-Guillaume Forbes, le de nos meilleurs voeux pour le succès de son présenté, au nom de tous les membres, une
■uveau titulaire qui était curé de Saint-Jean- épiscopat, 
iptiete de Montréal et aumônier de notre

ette.

tabatière en argent marquée du monogramme 
Il n’est pas hors de propos, croyons-nous, du nouvel évêque, et contenant $60 en or, le 

rcle Olier, lors de son élévation s’est toujours de rappeler ici, avec un légitime orgueuil, que tout enfermé dans une bourse en soie violette.
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Mgr Forbes était visiblement ému, quand leur en chef de l’Alliance Nationale, accompagné 
11 répondit. "Mes très chers frère», dlt-11, car de M. J.-N.-E Oéllnas. 
vous êtes vraiment mes frères, puisque nous

Parle d'un auteur toujours vivant; d'ailleurs, 
le meilleur ouvrage sorti de la main de» hou 

Au cour« «te cette assemblée, l'importante mes peut-ll égaler Jamais celui qui est rortl de 
sommes tous membres du même cercle, je ne question de la centralisation de la caisse lo- la puissance ,le Dieu? L'art peut produire de. 
m'attendais pas à ce gracieux témoignage des- cale des malades fut longuement dl»cutée. Le milliers de Théocrltes et de Virgile»- mais la 
time. De l'or dans une tabatière, c'est un ca- discours le plus Important fut celui d, M. Du- na'.ure seule crée des milliers de paysages non- 
deau vraiment prisé... Je n’ai pas été long- quelle qui exposa la question sous différentes veaux en Europe, en Afrique, aux Indes, dans 
tempB avec vous, que j'avais accueillis avec formes, faisant voir les avantages et les désa- les deux mondes. L'art nous ramène en ar- 
tant de bonheur dans ma paroisse... mais Je vantages des deux systèmes de caisses des ma- rlère dans un passé qui n'est plus : la natuie 
n'en garderai pas moins de vous tous un vif lades. Il conclut en disant qu'U croyait que là marche avec nous en avant, et nous porta 
souvenir." Sa Grandeur remercia ensuite les of- centralisation de la caisse des malades est ver» un avenir qui vient à nous. Laissons 
licier» et les membres du cercle, les Officiers tout à l'avnUge de la société et des membres nous donc aller comme elle au cours lu 
Généraux de l'Alliance Nationale et les mem- Inscrits à cette caisae, parce qu'ils auront plus temps; che chons nos joi'i.sances dans 
bres de la garde Ville-Marie ainsi que leur corn- de garantie et de justice puisque tous les 
mandant.

le» K
mem- eaux- le» pris, le- bols, les deux, et dans le» 

bres de l'Alliance Nationale seront solidaires révolutions que les saisons et les siècles y amè-
nent. Ne |strions point, dans notre velllesse 

Ont pris part à la discussion MM. L.-0. Jour- caduque, nos regards et nos regrets
M. Eugène Godln s'est fait l’Interprète de et seront traités sur un pied d’égalité. 

l'Alliance Nationale, qui est flère de compter 
plusieurs évêques dans ses rangs, puis 11 dit daln, trésorier, F.-X. Vanasse, J.-N. Tiadale, et Jeunesse fugitive; mais avançons-nous avec 
comment l'Alliance se fait l'auxiliaire du tier- J.-N.-E. Oéllnas. Après le débat, la motion J°le B0U» la protection de la Divinité, vers dm 
gé pour défendre la religion et la langue fran- suivante fut adoptée à l'unanimité: 
çalse.

vers une

d<
Jour» qui doivent être éternels. « di

L'étude de la nature est si étendue."Proposé par M. L.-0. Jourdain, secondé par 
M. Augustin Comte, secrétaire du cercle, a J.-N. Tisdale, que les membres du cercle prient chahue enfant peut y trouver de quoi dévelop 

rappelé les liens d'amitié qui l'unissent depuis respectueusement le Bureau Exécutif de bien p*r 80n talent Particulier. On dit que d'An
son bas âge avec le nouveau prélat; 11 en fait vouloir procéder Immédiatement à la central!- vllle' étant au collège, n étudia, dans Virgile
un grand éloge en relatant les divers événe- sation de la caisse locale des malades du cercle le8 8eula v0>age“ d'Enée. 11 en fit un fort 
ments qui ont marqué sa carrière. Trifluvlen, No 124.” ,xm itinéraire; toutes les beautés de la lmp

A l'ordre du Jour "Suggestions pour le bien sle disparurent pour lui; il ne vit dans le poêle
teux, O. Monet, le Dr Noël, C.-E.E. Authier et de l'Association", il y eut de très intéressants '|u un géographe, et II prouva ainsi qu'il le

deviendrait lui-même. Mais la nature offre à 
l'homme un poème bien plus étendue que celui 
de 1’"Enéide": laissons chaque enfant l'étu­
dier suivant son Instinct; Il en résultera tou­
jours quelque bien pour la société. Un pré 
leur suffit; c'est un livre à plusieurs feuillets; 
le botaniste y verra des systèmes, le médecin 
des simples, le peintre des guirlandes, le poè­
te des harmonies, le guerrier un champ de ba­
taille, 1 amant un lieu de repos, le paysan de.

. „ . . , * „ , Le cercle Léon xm ‘"augurait, l'autre soir bottes de foin; mais quand 11. ne devraient
Le 28 septembre, le cercle Saint-Luc, No 90, a dans sa salle au No 571 rue Berri, une série de tous y voir que des bouquets lalssez-les en 

tenu une assemblée extraordinaire dans le sou- conférence» que doivent donner ses membres couronner leurs jeunes compagnes: 
bassement de l'église, sous la présidence de M. après chaque assemblée.
Louis L’abbé, président du cercle.

I
•A
K

Le
Les autres orateurs ont été MM. Francis Fau- •F

•A
Joautres. discours prononcés par MM. Duquette, Jour 

Après avoir invité les membres du cercle dain, Oéllnas et Vanasse. 
à venir lui rendre visite à Joltette, Mgr For-

J.
J.D’après la lecture du rapport d’audition de 

son M. Vanasse, il appert que le cercle Trifluvlen 
presbytère, précédé par la Garde Indépendante est dans une excellente situation financière 
Ville-Marie et tous les membres du cercle et est en voie de prospérité 
Olier. ________________

Jobes est retourné processionnellement à
A.
J.
J.
DrCERCLE LEON XIII, No 170
OnCERCLE SAINT-LUC, No 90.
J.
J.

les yeux
naïfs et innocents de l’enfance valent mieux 

M. Antonio Perrault, professeur à l’Untversl- que les études pénibles et jalouses des 
Dans l’assistance on remarquait le curé té Laval avait accepté de faire la première 

Brassard, M. Chs Duquette, Vice-Président Gé- férence. 
néral et Inspecteur en chef, le notaire Hector
Jasmin, M. Norbert C. Gendron, substitut, et point de vue constitutionnel et administratif”.
M. Jos. A. Boivin, secrétaire-archiviste.

F.
J.
F.con- mes.
S.

Bernardin de SAINT-PIERRE.
E.L’orateur a pris pour su et: "Le Canada au
N.
N.ENCYCLOPEDIEIl a parlé brièvement des différentes constltu- 

Le but de 1 assemblée était de, discuter l’op- tions accordées par l’Angleterre au Canada de 
portunité de la centralisation de la caisse lo- 1774 à 1867, puis étudié plus à fond l’Acte de 
cale des malades de ce cercle. Après une dis- l’Amérique du Nord de 1867. Il expliqua avec 
cusslon des plus intéressantes sur ce sujet, sur détails les différents rouages de notre système 
proposition du notaire H. Jasmin, il fut résolu politique, etc., etc. 
à l'unanimité de demander au Bureau Exécutif 
la centralisation de la caisse locale des mala­
des de ce cercle.

Fri
E.

—Il y a dans Paris 6,720 rues.

—La ville de Boston compte 69 écoles publi­
ques.

—1-a rue Washington, à Boston, a environ 6 
lieues de longueur.

—Le désert de Sahara a trois fois l'étend wi­
de la Méditerranée.

—Québec a été fondée par Champlain, <-n 
1608.

—Le Portugal est le pays d’Europe qui a le 
moins de Juifs, 300 seulement.

H.
Ad

AvEnfin, M. Perrault dont la réputation n’est 
plus à faire, fit passer aux membres du cercle 
Léon XIII et à leurs amis, une soirée agréable 
et surtout très instructive.

R.
He
J. :Un vote de remerciements fut ensuite offert 

à M. Duquette pour avoir bien voulu se rendre 
à Magog expliquer cette Importante question.

A l’ordre du jour "Affaires nouvelles”, M. de tous. 
l’Inspecteur en chef a aussi donné lecture du Le chapelain du cercle l’Abbé Boileau dit aus 
rapport d audition depuis le 10 octobre 1895 si quelques mots en faveur du recrutement 
au 24 septembre. Ce rapport fait voir 
que le cercle St-Luc est dans un état de pros­
périté tout à fait satisfaisant. Le nombre de 
membres qui est considérablement augmenté 
depuis une couple d’années, croîtra davantage 
avec les nouveaux règlements et ce cercle est 
en train de devenir un des plus importants de 
l’Alliance Nationale.

NaiLe Dr G. A. Ricard, dans un»! jolie petite im­
provisation remercia le conférencier au nom E. «

A.
R.
odi
L lLe président, M. L. Durocher, remercia tous
dec—Le Canada importe du tabac pour $16,0(wceux qui étaient présent et les invita à la pro­

chaine conférence qui sera donnée par M. d'abbé 000 par année. 
Boileau le 23 octobre.

(«ec
E.

Sur 1,000 familles, 173 ont des domestiquas 
en Allemagne, 207 en Angleterre.

Aux Etats-Unis, 12,000 personnes sont em­
ployées dans les manufactures de chemlnfis 
de lampes.

(ha
I). .

L'ETUDE DE LA NATURE A 1
J. I

Les Ames aimantes cherchent partout un ob­
jet aimable qui ne puisse plus changer: elles 
croient le trouver dans un livre; mais je pense
qu’il vaut mieux pour elles s’attacher à la na- Mode: celle du printemps, qui date du 1er fé- 

Le 16 septembre, le cercle Trifluvlen, No 124, ture, qui, comme nous, change toujours. Le vrier au 1er juillet, et celle d’automne qui 
a enu une assemblée extraordinaire présidée livre le plus sublime ne nous rappelle qu’un commence le 1er septembre pour finir le 1er 
rar M. hs Duquette, Vice-Président et Inspec- auteur mort, et la plus humble plante nous janvier.

Nai
A. 1CERCLE TRIFLUVIEN, No 124. —Il y a deux saisons dans le monde de la Uac
A. 1



PAOPOSEURS CERCLES
A. E. Mlchon, Cl. Montmagny .. .. 106
O. Côte, Cl. Champlain 
v«f. Rémlllard, Cl. Champlain .. .. 108 
J. E. Rondeau. Cl. (’hamplaln .. .. 108 
O. Germain. Cl. St-Tlte.........................
D. Morin, Cl. St-Lambert...................
W. Rivard, Cl. Ste-Geneviève do B. 126
E. Trudel, Cl. Ste-Geneviève de B. .. 125
J. B. Beaudry, Cl. St-Edouard .. .. 126
Dr E. Larue, Cl. St-Flavien

Ro Nombre PROPOSIURS CERCLES
1 Job. Malnvllie, De Tracy.......................
1 J. A. Guilbault, Cl. De Tracy................
1 Job. Duval, Cl. De Tracy.......................
1 P. Malboeuf, Cl. De Tracy......................
1 J. G Leblanc, Cl. de Lanaudière..
1 Cam. Joy al, Cl. La Fayette.................
1 Coilnne Hurteau, Cl. F. ançolse de 

Chantal ..

Il Nombre
350 1

108 360 1
360 1
360 1

119 363 11Ï1 381 1

1 382 1
1 Stéphanie Lamoureux, Cl. Françoise 

de Chantal 
1 J. D. Blanchette, B. P. des Aulnaies 
1 Henri Thibaudeau, B.P. Ste-Gertrude

141 I .. 382 1r, harette, Cl. St-Jean-Baptiste.. .. 149
Dame S. Lamoureux, Cl. Leclerc .. 158
Eug. Durand, Cl. Leclerc 
Job. Cléroux, Cl. Verdun 
G. Riberdy, Cl. Frontenac
A. Arnault, Cl. Frontenac ^................ 172
R. Feriand, Cl. St-Jean de la C. .. 174 

a été efficace O. Gilbert, Cl. St-Alphonse
Job. Lanouette, Cl. N. D. du Cap .... 196

^ L. Palardy, Cl. St-Ours ..
’ J. H. A. La rose, Cl. St-Ours 

Job. Hébert, Cl. Lemoine ..
Job. April, Cl. Trots-PIstoles .. .. 220
Job. Lavoie, Cl. Trois-PlBtoles .... 220
F. Bilodeau, Cl. La Violette
J. Dechamplaln, Cl. Restigouche .. 242
L. G. Plnault, Cl. Restigouche ..
Eug. Martineau, Cl. 8. Edmond .. .. 248 
A. Bastarache, Cl. Evangeline .. .. 259

4 O. Cormier, Ch Evangeline...............
3 Alf. Légaré, Cl. St-AIban.....................
3 H. Ouellet, Cl. Ste-Flavie.....................
3 Alf. Girard, Cl. Tétreaultvllle .. .

Ern. La berge, Cl. Dufournel..............
M. Comeau, Cl. Brassard.....................
G. D. Bourret, Cl. N. D. des Neiges .. 319
J. A. Turgeon, Cl. Duquette
Raoul Aumond, Cl. Laporte 
Camille Proulx, Cl. Laporte 
W. Perron, Cl. Cadillac ....
T. Breen, Cl. Guigues .. ..
J. Arm. Rousseau, Cl. Lambert Cloese 348 
J. E. Beaulieu, Cl. Lambert Closse .. 348 
P. P. Boileau, Cl. Lambert Cloese .. 348 
V. E. Deslauriers, Cl. St-Sacrement 349 
Paul Desforges, Cl. St-Sacrement .. 349 
Art. St-Arnaud, Cl. St-Séverin .. .. 350
Emile Gosselin, Cl. Cartlervllle .. 353

26 1Kaymoml Ballard dit La­
tour., B.-A. et T. Cercle 
Sir G. 8. Cartier No 817.

Le. Johnson. S.-A; 
Cl. Laflamme No 248, 307 1

158 1
.. 160 1TABLEAU D’HONNEUK LA SUPERFICIE DU TERRITOIRE 

CANADIEN
tn 1

1Noms des officiers et membres de cercles 
dont le travail de recrutement 
durant le mois d'août 1913.

1
ixi; 1 L'étendue du Canada est évaluée à 3,610,257 

1 mlllea «rréa. C’est la plus grande des 
1 Blons britanniques, et elle comprend 
) la moltlé de l'empire. L'Australie, qui vient en- 
J suite, compte 3,076,030 milles, ou 636.227 milles 

' UB raoln8 'lue le Canada. Comme l'empire brl- 
* tannique mesure 7.999.618 milles carrés, le Ca- 
! na,la et les colonies australiennes réunies, for- 
1 ment à elles seules les sept-hultlèmes de 

l’empire.
J L'étendue de l'Europe entière n'est que de 

3,761,002 milles carrés, et par conséquent, il ne 
1 8*en ,na,10'it que de 145,745 milles carrés que 

le Canada à lui seul Boit aussi grand qu*> toute 
1 l’Europe.

posses-
presque

208PROPOSEURS
•A. Chevrier. Cl. De Tracy.................
R Ballard dit Latour, Cl. Sir G.-E. 

Cartier...................................................

CERCLES Ni Rewire
208360
m

317
Louis Johnson, Cl. Laflamme .... 243
•Philémon Giroux, Cl. Montmorency. 326 
•Alfred Poliquin, Cl. Montmorency. 326
Jos. Pontbrland, Cl. St-Hyacinthe .. 67
J. Legendre, Cl. St-Alphonse ..
J. A. Charron, Cl. De Tracy ..
Job. Chartrand, Cl. De Tracy .... 360
A. Godin, Cl. St-Pierre...........................
J. O. Variasse, Cl. Delorlmler .... 112
J. M. E. Larichellère Cl. Bruchési.. 136 
Dr E. Miliaire, Cl. Frontenac .. .. 172
Orner Bigaouette, Cl. Laval.................
J. A. Baril, Cl. N. D. de Hull................
J H. Couture, Cl. Ste-Anne de Dan-

181

tout. 242 1
186
360

259
2698
280

. 296 1
305 53
318 1 PENSEES21 2

164 2
320 1 Sentir que l’on s’aime et savoir que jamais 

1 on ne se le dira : je recommande cette Jouls-
1 sance aux délicate.

2 L amitié et l’amour s'aiment comme deux 
2 frèree••• qui ont une succession A partager.

OXEN8TIERN.

ville 33276
F. Pépin, Cl. Ste-Marie de Beauce 
J. N. Gingras, Cl. Champlain .. 
F. L. Demers, Cl. St-Eusèbe ..
S. Lecavalier, Cl. St-Sauveur .. 
L. St-Jean, Cl. St-Sauveur ..
N. A. Demers, Cl. St-Nicolas .. .. 
N. Lalonde, Cl. Lafontaine ..
Frs Guy, Cl. St-Pacôme.................
E. L’Italien, Cl. Trois-Pistoles .. 
H. A. Larochelle, Cl. Laflôche .. 
Adélard Caron, Cl. Calliôres .... 
Jos. Gareau, Cl. Sir G.-E. Cartier 
Avila Gauthier, Cl. Duquette ..
R. Millette, Cl. Duquette.................
Henri Huneau, Cl. Montmorency
J. E. Plché, Cl. Guigues.................
Nap. Fontaine, Cl. N. D. de Charn
E. Quesnel, Cl. Dorval.......................
A. Boyer, Cl. Dorval.........................
R. N. McAuley, Cl. VJlle-Marie .. 
Odilon Audet, Cl. St-Henrt .. ..
L. Gagno i, Cl. St-Jérôme................
Geo. Eruneau, Cl. Laval.................
Geo. Asselin, Cl. Hochelaga ..
E. Forest, Cl. Montcalm .
<’hs Dubuc, Cl. Jeanne d’Arc 
D. A. Reny, Cl. N. D. de Hull ..
A. Barette, Cl. N. D. de Hull ....
J. H. Bélanger, Cl. N. D. de Hull 
Nap. Vanasse, Cl. N. D. de Hull ..
A. E. LIEcuyer, Cl. St-Jean...............
Raoul Shooner, Cl. Pierrevtlle ..
A. Hardy, Cl. St-Casimlr.....................

33299
337 1108
840114

128
128

1178
— o —

1 Ce qui se trouve le moins dans la galan- 
1 terie, c’est l’amour.

1206
215
220

1230 LAROCHEFOUCAULD.
274
317

CONCOURS DE RECRUTEMENT320
320
326
340 2
370 2

4 1
4 1
6 1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1 11 11 e faut Pas oublier que chaque A faire
1 membre présenté donne droit à 
1 ee 
1 en

un léger effort et à consacrer

„=MT BEEB5EE
::rftenar',Unr,lre, et procurez-vous au moins une chance en 

une Chance; 10 membres, dix chaneea, présentant un membre.” 
etc. tjuel est celui qui ne consentirait pas

une

• Sa photographie n'eet pas parvenue eu temps utile 
pour publication.

1
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UNE VOIX AUTORISEE

M. l'Abbé Eugène Geoffroy, Curé de 
Lorralnvllle, membre du Chapitre 
de Sa Grandeur Mgr Latullppe, 
t êque de Témlecamlngue.

L'intempérance fait au milieu de notre peu­
ple des progrès alarmants et l'alcoolisme mena­
ce de devenir une plaie de la race canadienne- 
françalae.

Il est établi que la consommation des liqueurs 
enivrantes, même dans nos campagnes, atteint 
chaque année un chiffre exorbitant, hors de 
proportion avec le nombre des familles.

Les auberges, au lieu de diminuer, tendent 
à augmenter annuellement, et avec elles s'aug­
mente aussi, dans la dépense exagérée de la 
boisson, la déperdition des forces vitales, phy­
siques et morales des individus et des familles.

Faisons un simple calcul, mettons à la base 
le nombre approximatif de douze mille foyers; 
à côté de ce chiffre, insérez celui de cent cin­
quante auberges et voyez ce qu'il en coûte au 
diocèse, à ses diverses paroisses, à nos familles 
pour alimenter, soutenir, faire prospérer, enri­
chir quatre fois plus d’auberges qu’il n’en faut.

Songez en conséquence au montant énorme 
d'argent, qui s’écoule par cette voie néfaste du 
commerce exagéré des boissons enivrantes et 
voyez ce qui pourrait, sans effort, au moyen de 
tant d’argent gaspillé, se faire pour l’avantage 
matériel de la municipalité, pour la fabrique, 
pour tenir vos écoles sur un pied convenable, 
pour garder toutes vos familles dans vos pa­
roisses respectives et y maintenir l’aisance, le 
confort, la paix et le bonheur.

- 4 Membre et Chapelain du Carde 
Lorralnvllle, No 391.

* A
Il nous fait plaisir de présenter à 

nos lecteurs un membre distingué 
du clergé du diocèse de Témlsva- 
mlngue, ami sincère et dévoué de, 
l’Alliance Nationale. Nous noue 
plaisons à reconnaître que c’est 
grâce à sa bienfaisante influence et 
à son généreux concours que notre 
Société a fait récemment des pro­
grès considérables dans ce district 

Nos sincères félicitations à ce 
sociétaire éminent, à l’occasion de 
sa récente nomination si bien mé­
ritée.

81 NON E VERO... I.'ETUDE
La boisson à elle seule, simplement en pre 

nant le surplus de ce qui pourrait raisonnable- Un journal raconte une légende anglaise qui 
ment s’admettre, coûte plus cher que l’instruc- pourrait être, du reste, une légende de tout au- 
tlon de tous vos enfants, que le soutien de tou- tre pays, 
tes vos maisons de charité, et que l’entretien

Dès que vous le pouvez, c’est pour vous 
un devoir sacré de cultiver votre esprit. Vous 
vous rendrez par là plus propre à honorer 
Dieu, votre patrie, vos parents, vos amis.

Un lord, traversant une petite ville de pro­
vince, y tombe malade.même de vos églises.

Tout ce que vous apprenez, appliquez-vous 
à l’apprendre avec le plus de profondeur qu’il 
vous est possible, 
ne produisent que trop souvent des hommes 
médiocres et présomptueux, des hommes qui, 
dans leur âme, ont la conscience de leur nul­
lité, et n’en sont que plus animés à faire al-

Mais ceci n’est qu’un côté et le moins noble 
de la question. Vous êtes, chacun de vous, mes­
sieurs, au milieu d'une famille dont vous soute­
nez l’honorabilité, et que vous espérez garder 
longtemps dans la possession des biens que vous 
lui avez procurés et conservés; c’est votre joie, 
c’est votre bonheur.

Mais regardez autour de vous, parcourez les 
rues de votre village et les rangs de votre pa­
roisse, refaites par la pensée l’histoire de tant 
de familles que vous avez connues, heureuses 
comme la vôtre, en possession jadis du même 
bonheur et d’un héritage semblable.

Comptez le nombre de maisons désertées, de 
familles dispersées, jetées aux quatre vents de 
la misère et plongées à tout jamais dans la tris­
tesse et le déshonneur.

Les habitants de cette petite ville avaient 
un sentiment tellement profond de la justice 
distributive, qu'il y était passé en habitude 
d’inscrire sur chaque pierre funéraire, à la 
suite des titres et qualités du défunt, le nom 
et l’adresse du médecin qui l’avait soigné dans 
sa dernière maladie.

Les études superficielles I

i

liance avec d’autres ennuyeux qui leur res­
ide lord, informé de cet usage, et ayant pré- semblent, pour crier par le monde qu’eux 

clsément besoin de se faire soigner, s’avise de seuls sont grands et que les grands sont pe- 
tlrer parti des circonstances.

i
I
l

tits. De là ces guerres éternelles des pé­
dants contre les génies supérieurs, et des 
vains déclamateurs contre les vrais philoso­
phes. De là cette erreur dans laquelle tom­
bent les masses, de respecter quiconque crie 
le plus fort et sait le moins.

Il appelle son valet de chambre.
I—Va vite au cimetière, mon garçon, et fais 

le relevé des noms de médecins inscrits sur les 
tombes. Tu m'amèneras ensuite celui dont tu 
auras lu le nom le moins souvent.

I

SILVIO PELLICO.Le domestique part. Il épluche consciencieu­
sement les épitaphes. Tel docteur y figurait sur 

Cherchez les causes de tant de ruines. Est- cinquante points différents, tel autre sur vlngt- 
ce à la suite de la construction d’une église et cinq, tel sur douze og quinze. Un seul n’était 
d’une répartition trop coûteuse? est-ce pour avoir gravé que deux fois, 
voulu procurer à leurs enfants une éducation 
soignée? est-ce |>our avoir voulu maintenir 
dans leur maison un confort raisonnable? est- 
ce pour avoir fourni honnêtement leur quote-

ENCYCLOPEDIE
1

Ce sont les Grecs qui firent les çtétnU rs
—Voila notre homme! s'écrie le fidèle servi- |,,llna et les Sarrasins les premiers moulins à

vent

I

cteur.
Et il l’amène aussitôt à son maître. 1

11 y a en Angleterre près de 75,000 voitu­
res à moteurs.

i
—Docteur, dit cérémonieusement le lord enpart aux améliorations de la municipalité et 

au progrès matériel de leur paroisse? Oh non! voyant paraître le fils d’Esculape, la réputation 
et vous le savez bien. C'est la boisson, c’est de vos succès m’a déterminé à vous appeler... 
l’intempérance, c’est l’ivrognerie et le cortège 
de désordres qu'elle traîne après elle qui ont 
jeté ces familles dans la désolation et la mlsè-

• • • 9

L’Angleterre a 5 amiraux, 12 contre-an; I- 
ranx et 24 vice-amiraux.Le médecin paraissait confus.

ê—Mylord, répondit-il en s’inclinant, votre 
choix est des plus flatteurs pour moi, d’autant 
plus flatteur que Je suis ici un nouveau venu. Zéi%nde, oû les femmes votent, 174,615 s ir 
Je n’habite le pays que depuis huit Jours.

tAux dernières élections dans la Nouvelle-re.
IMgr EMARD 212,876 sont allées aux poils.
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CONNAISSONS NOTRE HISTOIRE le courage de le dire, la plus cordialement dé­

testée — s’étudie avec zèle, presque avec pas­
sion. Notre association catholique de la jeunes­
se canadienne-française n'a pas été pour rien 
dans le mouvement. Je me souviens encore des 
catégoriques et fl ères résolutions qu’elle fai­
sait adopter au soir de la clôture de son pre­
mier congrès. L'auditoire applaudit ses reven­
dications des droits de la langue française, l'o­
rientation nette et logique qu'elle définissait au 
patriotisme canadien-français, et ses appels à 
l’étude de l’histoire de la patrie canadienne. Un 
vétéran des luttes politiques, esprit élevé et 
coeur resté chaud malgré la froide étreinte de 
la vieillesse, disait ce soir-là au sortir de la 
salle académique de l’Université Laval: "Ja­
mais le sentiment canadlen-françals n'a vibré 
au pays d’une note plus élevée et plus franche".

Et voici que depuis lors un souffle nouveau 
passe dans les tètes de la Jeune génération ; et 
n’était la peur de pronostiquer trop à l’avance, 
nous pourrions peut-être prévoir, à certains 
symptômes, la résurrection prochaine de notre 
ancienne fierté.

l'embellir. L’un d'eux lui donna la pureté, l’au­
tre lui fit cadeau de son coeur. Mais tout à coup 
l’on vit descendre des voûtes éthérées un chéru­
bin, si beau qu’on eût dit un reflet de la beauté 
divine. Il apportait aussi sa part à la création 
de la femme. Et tout au fond du coeur de "a 
nouvelle créature, il déposa l’amour maternel.

L’homme s’éveilla. Il contempla sa compagne, 
si belle, si bonne, et dit à Dieu: Merci!

S. C. VI NC Y.

“Le Canada français porte encore le poids de 
ia conquête", écrit Monsieur André Siegfreid 
dans “Le Canada, les deux races"... "Superbes 
dans la défense de leurs droits politiques, les 
membres de notre race se sont laissés aller à 
reconnaître trop volontiers la prédominence 
que leurs rivaux s’attribuent d'autorité, partout 
ailleurs qu'au Parlement. Nombreux, sont, par­
mi les Français du Canada, ceux qui s'inclinent 
sincèrement devant la supériorité anglo-saxon­
ne: ils n'aiment pas les Anglais, c’est entendu; 
mais ils les admirent, les imitent parfois et 
souvent leur laissent prendre sans résistance 
la direction générale de la vie sociale et éco­
nomique".

Le mal, assurément, n’est pas d’admirer nos 
rivaux dans leurs qualités solides et pratiques; 
il pourrait être de nous confiner dans un rôle 
de plagiaires en prenant à leurs moeurs ce qui 
étant bon pour eux, pourrait pour cela même 
se trouver mauvais pour nous qui n’avons pas 
reçu le même génie atavique. Il est surtout de 
nous résigner à une infériorité démentie par 
l'histoire et qui n’est pas davantage dans le 
tempérament de la race dont nous sommes les 
fils.

!.

LA FLATTERIE

i Pendant que l'on m’interrogeait à la pré­
fecture de police sur mes nom, prénoms, qua­
lités, comme vous avez pu voir dans les ga­
zettes du temps, un homme se trouvant là 
sans fonctions apparentes, m’aborda familiè­
rement, me demanda confidemment si je n’é­
tais point auteur de certaines brochures ; je 
m’en défendis fort. "Ah ! monsieur, me dit- 
il, vous êtes un grand génie, vous êtes inimi­
table.” Ce propos, mes amis, me rappela un 
fait historique peu connu que Je vous veux 
conter par forme d’épisode, digressk;., paren­
thèse, comme il vous plaira ; ce m’est tout un.

LIONEL MONTAL.

COEUR DE FEMME

Je déjeunais chez mon camarade Duroc, 
logé en ce temps-là, mais depuis peu, notez, 
dans une vieille maison fort laide, selon moi, 
entre cour et jardin, où il occupait le rez-de- 
chaussée.

A la voix du Tout-Puissant le monde était 
sorti du chaos. Les eaux, ayant abandonné la 
terre, s'étalent retirées dans leurs lits profonds. 
Des animaux incomparables et variés à l’infini 
peuplaient la terre, les poissons se jouaient 
dans l’onde, et de joyeux oiseaux faisaient re­
tentir l’air de leurs chants d’allégresse. 
La terre était parée de fleurs, et le soleil k 
versait sa plus douce lumière. Les ruisseaux 
coulaient gaiement sur les cailloux argentés, 
pendant que les zéphyrs caressaient les fleurs 
de leur haleine embaumée.

Tout à coup, le silence se fit dans la nature 
entière. A l’horizon lointain, les étoiles montrè­
rent leurs petits yeux curieux; les oiseaux 
suspendirent un instant leur ramage amou­
reux; les ruisseaux bavards s'arrêtèrent éton­
nés; sous l’herbe parfumée le grillon interrom­
pit son chant. Le fier lion, lui-même anxieux, 
s’arrêta. La nature entière était dans l’attente 
d’un grand événement

Le Créateur venait de prendre un peu de 
terre.

De son souffle divin il anima ce limon. La 
création avait un roi, et le superge lion, le roi 
des animaux, vint lui lécher les mains, puis 
s’étendre à ses pieds; le grillon recommença 
son joyeux ^**l-cri; les oiseaux reprirent leur 
chant d’amour; les ruisseaux bondirent plus 
légers; le vent souffla plus doux, les roses dis­
tillèrent un parfum plus subtil, le soleil brilla 
dans toute sa splendeur.

L'homme contempla un instant ces merveil­
les. 11 eut pour l’Eternel un mot de gratitude, 
mais bientôt de son coeur un soupir s’échappa.

Il n’est pas bon que l’homme soit seul, se dit 
alors le Père de toute bonté, mais la création 
est complète.

Choisissant donc parmi les beautés de la na­
ture, il façonna une merveille. La côte de l’hom­
me servit de charpente. L’or blond des blés 
mûrs donna la couleur des cheveux. Dans l'oeil 
s'alluma un rayon matinal; un écrin de blan­
ches perles fut placé dans sa bouche, et la rose 
fournit le carmin de ses lèvres, pendant qu’un 
rossignol lui cé ’ait sa voix harmonieuse.

Les anges assistaient à la naissance de cette 
créature idéale, et ils voulurent contribuer à

Ah! notre histoire, si nous la savions mieux, 
comme elle redresserait toutes les échines! Il n’y 
a pas tant de honte à s’entendre appeler "race 
de vaincus” si seulement l’on se rappelle que 
les ancêtres dont nous sommes les descendants, 
sont tombés au lendemain de Sainte-Foy. Nous 
ne serions pas les premiers à nous proclamer 
inférieurs, fût-ce dans l’ordre économique et 
dans le monde des affaires si nous prenions 
garde que nous sommes les rejetons d'une pa­
trie qui en même temps qu’elle enfantait Bos­
suet, donnait le jour à Colbert.

Une vérité qu’il n’est plus possible de cacher, 
ce sont les baisses et les hausses de la fierté 
nationale correspondant à la plus ou moins 
grande diffusion de l’esprit canadien par l'his­
toire. L'époque où les Canadiens-français se 
sont peut-être le plus fièrement affirmés com­
me peuple, c’est hors de conteste celle de l’u 
nion des deux Canadas, de 1840 à 1867. C’était 
aussi l’époque où Garneau révélait ses compa­
triotes à eux-mêmes et plaçait pour jamais sa 
race au premier rang pour le courage, la valeur 
et la noblesse ; c’était le temps fortuné où la 
pléiade des plus vigoureux talents profondé­
ment imbus de l’idée patriotique poussaient à 
l'efflorescence de toute une littérature natio­
naliste.

Après 1867, la manie de l’exotisme s’empare 
de nous. Sous les débordement de la littérature 
de France, nous nous faisons graduellement 
une mentalité toute française; nous perdons 
contact avec les choses de notre histoire, avec 
les exigences de la vie quotidienne, avec l’âme 
profonde du peuple; nous devenons comme des 
arbres déracinés sur le sol national, et alors 
c’est l'abaissement des moeurs publiques, c’est 
la dégénérescence politique, c’est l’envahisse­
ment progressif d’une doctrine nouvelle, le 
“conclliatorisme" qui vient rompre en visière 
avec les superbes intransigeances de jadis.

Mais voici depuis queloues années, à la fa­
veur d’un mouvement où la jeunesse n’est peut- 
être pas tout à fait étrangère, un véritable re­
tour se fait à l'histoire canadienne. Dans les 
collèges, l’histoire du pays — Il n’y a pas si 
longtemps, la plus négligée et peut-être, ayons

Nous étions à table, plusieurs, 
joyeux, en devoir de bien faire, quand tout à 
coup arrive, et sans être annoncé, notre ca­
marade Bonaparte, nouveau propriétaire de 
la vieille maison, habitant le premier étage. 
Il venait en voisin, et cette bonhomie nous
étonna au point que pas un des convives ne 
savait ce qu’il faisait. On se lève, et chacun 
demandait : "Qu’y a-t-il ? Le héros nous fit 
rasseoir. Il n’était pas de ces camarades à 
qui l’on peut dire : “Mets-toi là et mange 
avec nous.” Cela eut été bon avant l’acquisi­
tion de la vieille maison. Debout à nous regar­
der ne sachant trop que dire, il allait et venait. 
“Ce sont des artichauts dont vous déjeunez 
là T — Oui, général. — Vous, Rapp, vous les 
mangez à l’huile ?—Oui, général.—Et vous, 
vous, Savary, à la sauce; moi je les mange au 
sel.—Ah! général, répond celui qui s'appelait 
alors Savary, vous êtes un grand nomme, vous 
êtes inimitable.”

Yeilà mon trait d’histoire que je rapporte 
exprès, afin de vous faire voir, mes amis, 
qu’une fois on m’a traité comme Bonaparte, 
et par les mêmes motifs.

Ce n’était pas pour rien qu’on flattait le 
consul ; et quand ce bon monsieur, avec ses 
douces paroles, se mit à me louer si démésu- 
rément que j’en faillis perdre contenance, 
m’appelant homme sans égal, incomparable, 
inimitable, il avait son dessein, comme m'ont 
dit depuis des gens qui le connaissent, et vou­
lait de moi quelque chose, pensant me louer 
à mes dépens. P. L.. COURIER

VKN8KE8

Qui est riche a beaucoup de parents.

On ne prête qu'aux riches.

Les hommes ferment leur porte face du 
soleil couchant.—SHAKESPEARE
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Cercle UFontalne, No 206 —Aux familles T. 
Colette et A. Levrault, à l'occasion de la 
de Madame A. Levrault.
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NOUVEAUX CERCLES.

CONSEIL GENERAL 
ETAT FINANCIER 
Al' 31 AOUT 1013

Cercle Lorrainvllle, No 391. à Lorrainville. 
comté de Pontiac, 
par M. Camille Manseau, organisateur, et Ins­
tallé par ce dernier.

Institué le 24 août 1913.

ACCUSES l)E RECEPTION.
Caisse de Dotation

Re 'euesOFFICIERS:
Chapelain, Hév. Eug. Geoffroy ; Sb. P.O., 

Hyacinthe LaSalle:
St-Louis de Gonzague, 1er Août, 1913. SSSJ.^USw’lÆtTiwV-1'

Prés. A. E. Paré; Vice- Monsieur Georges Monet, 1 11 1 1618....................................... l.Nn.ma.i
prés., M. Edmond Laçasse ; Sec.-Arch., M. J.
H. Bellehumeur; Très., M. Peul Bouchard; Md.
Ex M. J. c. Routhier, M.D.; Comm., M. Mé- Monsieur, d. m,mb„.d<cMt. *!*„, .
dard Rocheleau; Introd., M. Charles Brassard. Vous trouverez, sous ce pli, le certificat de cita?SiV J™1;*,? •«•ItSc.oo

participation à l'endos duquel J'ai fait signer ' '

(’ercle Val Brillant, No .392, à Val Brillant. Mesdames Azilda Ferras et Louise Villeneuve, 
comté de Matane. Institué e 7 septembre 1913, lel Que demandé, 
par M. .1. K. O. Béliveau, organisateur et ins­
tallé par M. Chs Duquette, Inspecteur en chef, cèrement de l’empressement

mis à leur expédier les chèques.
Veuillez agréer, Monsieur, l’expression de

P. Laberge, N.P.; Prés. M. G. A. Rioux; Vice- 1108 sentJnients respectueux, et me croire,
Votre très humble,

Secrétaire-général,
Alliance Nationale.

*1,608.753.1.;

Déboursés

10,818.7 ' 
............. 1.047,034 37

Balance au 31 Août. 1013.................

Les deux bénéficiaires vous remercient sin- f 1,068,703.1'.

Cals» Centrale de» Maladee 
Recettes

que vous avez
OFFICIERS:

Chapelain, Hév. .1. I) Michaud; Sb. P.G.. M.

pré», M. Alfred Tremblay; Sec.-Arch. et Très., 
M. Pierre Tremblay; Md. Ex., Dr Jos. Drolet; 
Comm. M. Edmond D'Amour; Introd., M. J. A. 
D'Amour.

Déboursée
SSE*?:,!il^5£^b3i”«j"2Vw'78 »

Balance au 31 Août 1913....

L. LAFRANCE, Prêtre.
4,230.1.1 

200 00

~i^S?

I »«,088.22

Rock Forest, Qué., 15 septembre 191.3. 
M. Geo. Monet, S.G.NOUVEAUX BUREAUX DE PERCEPTION.

Alliance Nationale, Montréal.
Caisse d'Epargne des Cercles 

Recettes
Déyàt», «26.88 intérêts,*242.U0 ...
Balance au 31 juillet 1013.......................

Monsieur,B. P. Lussier, No 312, à Sutton, comté 
de Brome. Organisé par M. J. N. Lussier et 
installé par M. dis Duquette, I.C., le 4 mal 1911 rar entremiae de M. A. C. Demers, trésorier

de notre cercle d'Youville, No 233.
Je suis invalide depuis une couple d'années 

M. Nap. Ménard, Président; et A. W. Bélair et déjà, et ce n'est que dernièrement

Je viens de recevoir votre chèque de $600.
««.m

as.4in.tti
COMITE DE SURVEILLANCE: » Sli.8H7.lH

Déboursée
que je me

Ant. Daudelin; Perc. J.-N. Lussier et Md. Ex. «uis décidé de réclamer ces $500 en vertu du 
Emile K. Lebrun. certificat de dotation dont je suis porteur.

--------------------- Veuillez vous faire mon interprète auprès
B. P. Saint-Théodore, No 313, 4 Saint-Théo- dts °rficiere 1111 Bureau Exécutif, pour les re­

dore, comté Montcalm. Organisé par D. Dar- ”1e''cler sincèrement de toute l'attention et de Cal», dotation ti de, n.iadn »«/1 ,
veau, organisateur et Installé par M. Cha Du- d#llrltMW avec '«quelle Ils ont traité ma ré- Sffii.Sîîilr» • • • «ft»
qnette, Inspecteur en chef, le 4 septembre 1913. cla'natlon- $»•« DttoùKgiirtï.',ïs,'<iu.ï.ï. 415'!|

ZTZZcrolre’rher M—•—- Il

Ccr
Bal * Æ:!

I W,SH7.!M
Caisse Générale 

Recettes

COMITE DE SURVEILLANCE:
MM. Emile Rlopel, Président et E. Perrault 

et Louis Rlopel ; Pere Jos. Dupuis, Md. Ex. A. 
L. Aubin.

J. Stanislas CAM IRE
Mas
S 7,088.71

Balance au 81 juillet 1913.

Québec, 2.3 septembre 191.3.
DéboursésAu Secrétaire-Général,

(ON DOLEANCES.
Kournifu!'011 l"64-94 Propagande *1.169.10... * M)34 h

qnpMwr ®J accuse réception par l'entremise de M. J Diver. (Bureau) èiè.50...,7V.'.'..'
Cercle Bcauharnois, No 3.—A la famille de Bruneau, Sub. du cercle Laval, No 21, d'un chè- Â»P Ga,° otf cl & ‘a.

feu Alexis Doutre, à l'occasion de la mort de ce que de mille piastres, en paiement du certifi- ni jîl Sui'i:,' .......... '
dernier. * cat dont mon mari était détenteur dans

Alliance Nationale, Montréal.
Le« cercles ci-après ont voté des condoléances Monsleur. 

aux personnes dont les noms suivent:
1(12.117

335.81

“"j

ml tourbe tuent,

, as
votre

Cercle Rivière t Pierre, No 265—A M. AI- soc,été- 
bert Légaré et à M Thomas Johnston, à l’oc- Lalssez-moi vous remercier, de la 
easion de la mort de leurs épouses.

<’ercle de la Vérendrye, No 344.—A M. Arthur c|amatlon. Ceci fait honneur à 
Lemoine à l'occasion de la mort de son épouse. u*n8* nu’à ses officiers.

Cercle N. I). de Hull, No 64.—A M. P. A.
Meilleur, à l’occasion de la mort de son frère.

Balance au 31 août 1913.

promptitu­
de avec laquelle vous avez fait droit à ma ré-

I 7,08.1.74

Résumé
S&$.dÏSÏ5î;.”^“
Caisse générale ......................
Caisbe d édaignes..................
Surplus de remise..................................

votre société,
.■•“««E

S4.2H7.7 : 
.167 16

Bien respectueusement,

Mad. Deliina Simard Oiguère.
4l,KH,lto.7.,

NEOROLQQie

Del. Dut. | j |

Placement» de» Fond»
----- Fabriques......................

Examinateur Prêts hypothécaires...........
____  pépôt gouvernement, N.

Banques Hothelaga, l’r 
d'<?peigne, de Commerce

ADMISSION

m
io,oai.t,u

DÉCÈSNe.
5 I Cercle ou B. F.

IMalüugène Rou

1540 Chs Poirier
1541 Frs Pinel 
J5îi J- Oct. Mathieu
1543 Alp. Hédard
1544 N rbert Papineao

1547 Adelb. Loubier

tiaïïügitS?
1550 Onés Giguère

thier Mont-Royal 2 
Olier 127 
Trois-Pistoles 
Oufournel 806

Montebello 55 
St Hlzêar 316 
N. D. de Hull 
de la Beauce 101 
Beauharaois 3 
Sacré-Coeur 0 

21

1145-1*
6- 4-99 
28-3-05 
3-4-09 
28-7-09
27- 8 99
7- 211 
30-5-08 
14 11-02 
18-5-93
28- 12-07 
23 6-01

1000 15 4-18 
500 20 6-18 

1000 20-7-18 
1000 29-7-13 
1000 2-8-13 
500 4-8-13 
500 6-8-13 
500 11-8-13 
500 12-8-18 

10CK) 14-8 13 
500 17-3 13 

1000 19-8 1*

OVI LC là K.

i; LL‘Xr'
isp::., lær

t tasser

5.W3&
ttSS"4i,p°r,ri“
Paralysie Joe. Gu&ud

......... $
............... 61,464.61

Avance par banques pour compléter ptête..../1 781{ï

220

1,883,169.7',
Attesté i Montiéal, 31 Août 1913 
Certifié correct. ALF. fcl-CVR, Tiér..C<tiLaval

O. BOURDON, f
J. A. MIGNAULT ^Auditeur#,,
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CAKTKH UK CKHt'LKS „No ST-FRANÇOIS-XAViER. l'Epiphanie. No 160-C1. VERDUN J.-A.-A.- Leclair, SA, 270

m^d,roh,F,°U n„!lv, Gn°p Du,orl' N P - T- R,un dern. de J’tgllMi Edi.r Sl.Onjr T„ 411 Gertrude. Kéun. 1er 
Lorsqui- le cerele porte le nom de la ville No «6—a. LAPRAIRIE, Alph. Duranceiu, SA.; El No 162^-U. srÊs5Hoi,lXsT|CQUB.l>Jo»ll’s.vigems 

OU de la parol.se où II est établi, le nom de Vfoi-Cl' \sf.H yXcinthé H„rSoG^i" N p! buJe.u D?u2ïi ".'‘«h/p'\T' d""' m'rc“ “

,es dernières n'est pas répété. Les noms des li iS'ljlM; SJSSJXi
( omtea lie sont indiqués que dans le cas OÙ le[. N Ae S,erc;:m86 St'o?^0> 8Î* Pm Réun. le, 3e mar. Rh. p m., salle Unity, 690 Wellington,
des paroisses portent le même nom dans plus «f.
(l'un comté. Letourneux; Mon Houle. T., S,,6 Adam. Réun. Se Ricard, Md. -E., 473 St-Dem». Kéun 4e jeu., 671 Bern

lun., 8n. p.m., 189 Letourneux. 8h. p.œ.
Quant aux officiers, s'ils demeurent dans No 72-C1. ST BARTHELEMY. Ré». Régi. Bonin, No 171-CI. CREMAZIE, Montréal. Nap. Royal, pré. 

la paroisse o» le cercle a son siège d'affaires, fflf T°, 7$

on ne mentionne pas leur adresse. *N„"'7s'-&"sTTEAlî:'n Llonel Grégoire, S A.; A,E. , ‘nTui-cT ERo'ntenac;"Slom'ré,""Armlnd 'ie.

ABRKVIATIONS.—Cl. signifie1 cercle; SU. I' T- 46 Jacques-Cartier. Réun. 2e et 4e mere., (rançon, Prés., 474 Montcalm; B. Mongeau, S.A , 348
IV G., Substitut du PU.; S,A., 8ec.-archiviste: 7 ll.*"»^ JoilRG^Montréa, A. C.r.in, Md -E.. mt1 &LVir Jh! ‘°'.BCTri' $*' *•

T. Trésorier; Md.-B.. Médecin-examinateur. MuméaC'^un. LV«.' meV.Mt StïÏÏi'hÆ V* r&i TïSéfelïSS1 l EdmTecBT.
Le coût de l'insertion d’une carte est de 80—a. P1ERREVILLE. H.-L. Shooner, S A.; R. *«• T- Mentana; J E. Rastien, Md -E., 176 visita

$100 par année par ligne ou partie de ligne "t-Casimir"/^™: ^""'s A^Xori de”.!om* Ri"n' 2e' 4* m,rc" 567

d'imprimé. Tardif T. Réun. 2e et 4e fun., 7.80h. p.m., salle La- N° 174-C1. ST-JEAN de la CROIX, Montréal. Mat.
:°No 9Î-ÇI ST-JOACHIM, Loni^lUe. J,A. V.d„

Jlïcimr,1-' ZT'fâ^,HMd°Er4Ïis,UL,G-^j| Pr<* • molrSil?™ béuin S J^'p.m. R,U"' “ " <‘"n ,U >o nti'pAPm'^AÙ, Mon,régi R hnbeedeau. S. 
don, S.A., îoi Versailles; Ern. Bouchard. T °'32 Courwl 100-0 ^RANÇOIS d’ASSISE, Beauceville. fer et S^lun^sal/e CranitT^ïà Th S,-n* n,ÎT «V!?* R*""-
Réus. 2e et 4e lun., 8 h. p.m., sous-sol église St-Joseph. _^em,eux- S.A.; I -A. Angers, T. Réun. dern. No 179-Cl ST PAM/i8i^ *r IbwVi) e’ A8 15hi Pm-
i.,Nd°n=,l?:i'R?unAt,Hmî,N08hS pJm A"dr< Si.“«MUCÉ,ISSSrS/arÜÏÏ bi'N"' *'»'He,“

No JavaLE I^Rie M^,;éÏEdVBCJ:rte,1 S. A., .S^fee^h^' V RéU" """

"d* I K». Daoust, 7 . 667 St-Antoine; S.-L Ci- »o 107-0. STCYPRlEN, Napierville. P. R.ncourt, ^ S Lu Champlain. j. P. H„„.
rard, Md.-E., 806 Dorchester O., iél. Up. 2594. Réun. S.A. et T. Réun. 4e lun., 7h. p.m. „ / A13/ boude, T. Réun. dern. lun., 81i. p.
2e et 4c mar„ 8 h. p.m., .aile Rahy, 98 Fulford. No 108-0 CHAMP! AIN n„ll__ni., un ~ a 1 1,01,1 M-Prosper.
,y° «-Cl- SACRE-COEUR. Montréal. Rév F^L.-T. ntel, chapelain; N.-E. Papillon. hb. PG,, 186 Rirhc VMM.ncmi^S A K>NSEd Th,,,nrd M.;n« Ch.
Adam, Chapelain, chan, h on.; J.-O. Pesant, Sb. P. G-, lieu; Jos. Rondeau Pré».. 242 d'Aigtiillon- T-N Gin- lorni?' ®'Al ft T- Reun. dern. uim-, salle Perron.ffSSSSk'ft»*-'® t:  ̂HiK'?- ST-Amu.,NA,RE. Emile s.

WMVATc&ht%. Wi Xàrïû^
No 8—Cl. ST PIERRE. Montréal. Théo. Bénard. S.- N ° ,H° Ç1 ’st’Ëu S Ê B É "m" n 1 réal Emile Clermont, T.NRé1un° 1^2 8§ du m^b! nRoberA,e R| h*'i m $A "

A. 2314 St-Denis; JA. Mlgnsul . T„ 1390 StHubert. SA KW. Roçhel ; Fr. Rny T W7 Fullum. Réun 4e No 194—Cl. ST- B E R fi A RI ) IN Wnerloo Cn Sh.l
kéun. 2e et le jeu-, 8.16 h. p.m., 2:5 Beaudry. mere., _J Pane,en presbytère de St Eusèbe, rue Fullum, ford ; j. R. Orègoire &A et T. Réun 3e dim. .pré.

,No 116-ÇI. N D. de GRANBY. Clarence Fortin, S. '»rCI. DUMIIULIN, >Yamachiehe, Art, Ville-
A|i f ,A T. Réun. dern. m.r, 7.30b. p.m., i'1 ,n„Ao f' î_ R<“"; J,r" *m. Sh. salle Villemure

No 10-0. ST-CHARLES, Montréal. A. Lachapelle. sa"' St-Jesn-Banttste. tEÎÎT01-' SPSTANISLAS d'ASCOT. Aaen, Cor-
Près, 320 Centre; Alex. Bourdon, Md.-E., 94 Laprairie; „ No 117-C1. ST AUGUSTE, Montréal. J.-Eug. Seneeal îm». I. 'î,el,S S,.A : St-Cyr. f. Réun. 3e dim.

c- s4n.N^ 3̂rte,j^Hil^' *
a,"îA!^îim^!1T 1066 S, Antoine; J.-O.-A. Archambault, Md.-E.. 1801 mere., .aile Dnyernay. 71 Vinet. « SOh. p.m. p 'p, , .ïf*1’1 J-W. Laforte. P.. 791 Cen-

Notre-Dame I )., Phone Mount 773. Réun. 2e et 4e jeu., No 119—Cl ST-T1TF Ahbé I B Grenier n.ré -i„„ ~n ’ ‘ i™' S.A.j04 Gerlrn.l .Verdun; T. Collette. T.
8h. p.m., 1882 Notre-Dame. O. Abbé. J. C Grenier vio Sh t'C 1 P î ™h i a Si Charl'vo,x' W“n- 1er. 3e mar., 760 Charlevoix 8 ,

No 18-CII. STJACÇUES, Montréal. J. E. UFont.ine, T.; I..-W.É. UenSrilLe,' Md-E Réunie jim lhî'm -No W-Ç. ST-DENIS. Co Stllyaeinthe J-O Vé
S.A. et T., 174 Parc La Fontaine. Réun. 1er et 3e aam., salie Leduc ““ *" ”,lm sc a,m- «"• P ™', «ma, S.A.; L. E. Charron, T. Réun 4e dim i 11 tnt
3 h. pm., 149 Beeri. N r. TDitrr irvicN t t o- t, „ a*m-' à la «aile publique. 1.30h.

mN„-"33b-ïïUsî's^NSisTLhÀbS:“ÿ„*UBe.uh.r„„ia. Omet rF
£ksusï&£'Duini"'T-w d"n- 7h- -■ «y I ¥" ¥ >“■ »'âS-vWS gw 9: R"u"

T-Mun s 9 iïï'SïssgF1!? K TWKWï A >ï Ïlî-O. ST»OC„. Co. L'A..omp,i„„. ,
h. P. Bédard, T. Réun. 3e jeu., 7.30h. p.m., 244 Welling- N 127_c, OLIER. Montrée. O,. M H. Lapaliee, dï"ll. aï T.-. J.-A. Uhréehe, Md.-E, R

No 36—Cl. ST-LOUIS de TERREBONNE. M. F.bbé SSfe, W R^E.î* No 2H—Ch^STE-PRAXEDF^Beompto...... e 1 A A,
{s-iSrur Ume™,W; Aif o“ BRucmHMrfi^ ?Vr. h S2:.î&‘d.fcrmSr,r.rtL>*'dern-

,0BoYl0Wo,NTcX& MuY. f 618 Pt»“? 8h.' p” ' Le”'' R<Un' FSi li'v'wn/iibf'lLMh*'; m. W“"' d""' dim'dée DuglT Pré, ; Ma^&ange?, S A 1 Angfibe'r, F^.' ah °M ,0”CI'TC»iCOU,T,ML Ti'V' M”rrier, S A.; No 222-Ch GARDE CHAMPLAIN. Ouébee J-A
real, T. Réun. le mar , 3h. salle publique. O Elrohdt'é Y m' bU,“U Cle d,a Eaux Lé™° D«ûatat"' V87 ct'o*-"' S ^i' Rich,li,“i

No 84-Cj. SALA BERRY, Valleybeld. M. Chatel, S. NoTél^ci. ST-PIERRE aux LIFNS Vil,. O, P “• 7 ” S,J,r0n,e- Riun 3'

Mo'nclle°P?ue Slïcldli, l'h. 1CF ** ’’ ÿ' ^éunYe'ïm''H^A'if^Vme‘CqU',; H*"ry Uau'" ,hb° aI^l'' 1MM^Çulee CONCEPTION, Coole
No 87-C1. CONTRECOEUR. Emile LKja.e, S A.; F. No 146-0."STE MARfÉ, fclréal. Euclid. Dai- dim".' LSOh^"'fcok1 «hoV,°U ,̂«T' Réun 3

XNoC47*ci ïrlYBcfe1"!!' ‘ÏS-f*.'' 7lk *”*“"• SA-, 763 Charlevoix; J.-A. Giard, T-, 1389 Bor- .No 231-0. La VIOLETTE, Cameiton* OéoD r r

âŒêrœrçsËJs** «■»««» » »■
Mlle Granger. ’ ' . NT°^48-i'1- CHENIER, Montréal. Amédée Guy, S.A. nh° d ai?UXSherbrooke- H.-N Brien,

jSrWd^iïî'si:
57" ™; t ** « «• - p- ' — »«'•■ y Z,-a. ST-JEAN-BAPTISTE, Mou,ré-, E -A. J-O-A. Dell.,.,

.^7.ïm x^a^. sa*&i^^SM-WoiVîaaJ-fciî! Réun -di-,prii '•m"
'l«M. après vêpres, 4 h. p.m. 2e et 4e ven., 777 Henri-Julien, 8 h. p.m. No 286—Cl.de B EAUJEU, Wotton. El*. Côté, SA

No 49-CI. JACQUES CARTIER. Lachine. J.-S.-A. „ No 160-C1. LARTIGUE, Montréal. Roa. Bergeron, P,av'd„Cormier' T- Rcun 3e dim - * lh. salle publique 
Aahby. S.A.; Robert Bournet, T. Réun. 2e et 4e mar., Sb. P.G.; Aldéric Uchapelle, Pré..; J.-F. Bernard, S. h '"?!? ri ortrccxT n
8h„ p.m., salle Inion St-Joseph. A., 4007 Notre-Dame E.| j f. Lavoie, T., 95 Bruneau, No 240-C1. ROUSS1N, Pteaux-Tremble», Co. Laval.

No 50—Cl. ST GUILLAUMB, J. S. Saloia, S.A.: L- q"»«<. Lgue Pte; L P. Deschateleta, Md-g. Réun. dern. t'"va,s; ,S A-I ,™»d. Dulude, T. Réun. dern. dim., 
A.-D. Gauthier. T. dim. 4h. p.m., aille Guy, Bcaurlvage. , n P ™ ■ * >* aacnatie.

No 64-0. ST-JEAN CHRYSOSTOME, Co. Chi- c N° „1«4-C!; TACHE. Winnipeg, Man. ch H Piédalue No 244-Ç1. ST PHILIPPE, Windsor Mills. W. Beau-

rsa li » u: »æ it&Jl -Md • ai ?&c » & {5lî~ **T-R<- «• >-e
No 58 Cl STF-ÏUST1NF v-> • c . _No 165 Cl. LETELLIER, Man. Jos. Côté, Prés.; Z. No 246—Cl. ST-THOMAS, Compton. Fra Audet SAs A- »T- *• -æ fcWÆirii ï£ra s«:

No 64—Q N -D de HULL Hor Pitre Q a »r _No ,168”cI. LECLERC, Woonsocket, R.I. James stead. Geo. Boisvert. S.-A. et T. Réun. dern dim i

No 9—Cl. STE GENEVIEVE. Co. Tacq.-Cartier. Aldé­
ric Boileau, S -A., Isle Bizard; A.-Z. Lihersan, T. Ré 
dern. sam., 7 h. p.m., chez le notaire Libersan.

SLdl.,C3N £ST< l.A,ireNX

• C Gi
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x.N°umiL",aTAR<"„ABiîS,K,;:. ^sA0hP^"'àS'1.ï,M,„ Dnüs d’entrée pour devenir membre de
“ l’Alliance Nationale ” L’ALLIANCE NATIONALE

No 265—Cl. RIVIKRE1PIERRB, Wilbrod Voycr, S.
Conseil'1'* Ré“"* *" dim*' 2l,rS P m > M,lc publi,lu‘ du Poo, certificats de participation de 1.600 

No 267—Cl. ROYAL, Montréal J. D. Marcotte. S A., ..
1002 Sanguinet; Alex. Drouin, T., 1769 Cndieux. Réun •• .. ù „

Phyd. C.authier.
No 296—Cl. STE-AGATHE, Co. de Terrebonne. Rod. •x' j .« ,

Daté, M.D., S.A. et T. Réun. dern. dim. 8h., salle For- I 8rif 098 CODtfî DUtlODS meDSUCllCS

pour un Certificat de dotation

pübliSk par 
La Société de Secours Mutuels 

“ l’Alliance Nationale ”

A MONTREAL

Téléphone Bell: Bet, 3017-3018

. 90.10 

.. 1.00 

. 2 00 

. 8 00
!. a!oo 57, Avenue Viger

OFFICIERS GENERAUX 
S. G. Mgr P. Bruchési . . Président Honoraire 
S. G. Mgr. G. Gauthier,

BUREAU EXECUTIF

Kft.
No 202—Cl. OKA. Adolphe Chéné S.A.; Art. Chéné, 

T. Réun. 8e dim., 1.80b. p.m.. au collège.
No 309—Cl. ST-ALEXANDRE. Co. Iberville. Joseph 

Bergeron, S.A. ; G'ermain Rattée, T. Réun. 3e dim., après 
la messe, à la salle publique.

No 311 —Cl. VILLKRAY.
S.A., 2*11 de Chateaubriand; Jos.
Chateaubriand. Réun. 2e et 4e mere., A 
Ravmond, 3163 St-Hubert.

No 816—Cl. CtlULONG 
nier. S.A. et T. Réun. 3ième 
M.Jos. Fournier.

No 818—Cl. BRASSARD. Dalhousie, N.B. Stan. Blan­
chard, S.A.; Mathias Comeau, T. Réun. 3e dim., 4h. 
p.m., salle A Dalhousie.

No 320—Cl. DUQUETTE. Montréal. Hector Charet- 
te. S A., 261 Boyer . R. Millette, T., 636 Berri. Réun. 
1er et 8 jeu., 8h. p.m.. 149 Berri.

No 321-Œ D'AMOUR. Edmundston. Co. Madawas-
i.N. R. René-U. Beaulieu, S.A.: Eusèhe Lajoie, T. 
éun. Se dim. 1 30h. p.m., salle Edr. Otiellet.
No 826—Cl. MOREAU, St-Marc, Co. Verchêres. Clo­

vis O. Sénécal. S.A. et T. Réun. 1er dim., après la 
messe, salle publique.

No 827—Cl. ST ARSENE, Montréal. Jos.-H.
S A.. 2061 Bld. St-Laurent; Art. Ta^artle T 
Hubert. Réun le. 3e mere., 8h., S'1 Rélange

No S28-C1. d'AIGUILT.ON. Outremont 
S A. et T., 660 Bloomfield. Réun. d 
l'école Ste-Madelelne, rue Bloomfield.

. . Aumônier

1 1 Le-Arsène Lavallée C.R. Président Général

g g F.-C. Laberge, arp. géomètre et ing. civil,Montréal. Pierre Reanrage.
E. Roy. T., 2478 de

8h. p.m., salle -----

E. Roxton Pond. Jos. Four- 
te dim., après la messe, chez

_...................................................1er V.-Préa.Gén
Chs Duquette, comptable and V.-Préa.Gén.

16 » Georg ia Monet, comptable . Secrétaire Générai 
6 1» A St. Cyr, courtier . Trésorier Général
6 7.6 Théo. LypihotM.D........................Médecin en Chef
7 1* Bug.-H. Godin, avocat . Aviseur Légal
7 m L -0. Dauray, N P.................................. . . Directeur
8 io Frs Fauteux, avocat..........................................Directeur
8 66 P.-H. Bédard.M.D..............................................Directeur
9 60 >■ A' Lapierre, M. D..........................................Directeur

1 - 20 J. D. Viau, architecte......................................Directeur
!î?o J”■ Contant, pharmacien . Ancien Pré». Général 
12 15 Département d'Organisation et d'Inepeotlen

E Gh,HDU5UC,tC
,15 90 C. Manseau

I
r»

ti

Inspecteur en chef 
Organisateur 

. . Organisateur 
. Organisateur 

, . Organisateur 
« . Organisateur

I,aforest,
, 2602 St

...... .......... Brodeur.
ern. mere., 8h., A

0

0
aillancourt

rrw. 6 J. E. Alfred Arnaud, 
J.-K Arnault, . .

Tarif ies eoitributions mensuelles pour ue Certificat J "B-°*Be,iVMU; •
^No^SS-Cl CHATEATTBRTAND. Montréal. J?>s. T. ^ ISSIflIM II IMS (fit lltMll)

Simoiean. S. A., 863, 5 Av. Quart. Rosetnoa* ; îos. Beau- 
lieu T.. 391 3e Avenue. Rosemont Réur 2e 
8h. p.m., salle Millier, coin 6e av et Masson.

No 338-C1. La THOUK Co. Chamn'aii. J. O. Arsenault,
S A : Hiid. Cantin, T. Réun . Ve dim.. 2h p.iei., à la salle 
municipale.

No 840—Cl. GUIGUES. Jos.
Côté, T. Réun. dern. dim., 7.30h. p.m., salle Nunzio.

No 342—Cl. N-D. de GRACE, Montréal, Luc. 
d’homme, S.A.. 862 Bld Décarie: G.-A. ,1'écsry. T. 640 

Décarie. Réun. 1er, Se mer. 8h. p.in., 55 8 Bld Décarie 
No 843—Cl. LAVALLEE, Montréal. R. L François, S.

A . 628D Gilford ; H. Boismenu. T.. 464 de L.'naudière.
Réun. 2e. 4e, lun , 8h. p.m., *17 Mont-Royal Est.

No 84t-CI.de La VKRENIïRYK St -Igsthe, Man Ig. 
umesnil, a.-A. et T.; Ad. Bonin, Md.-R* Réun. 3e dim., 

salle ptibliq *e.
No S47-CI. U PERADE. Ste Anne de la Pérade.

Alph. Fiset, S.A.; Z. Paquin, T. Réun. 3c dim., 11.30h. 
a.m., salle Leboeuf.

PLACEMENTS
A. 9T-CYR, Trésorier Général 

Heure» de Bureau . UK A. M. à 13» P. M. 
Percepteur (Art. 198)

H. JODOIN. 37, AVENUE VICEK
MONTREAL

..........................................................................rrrrrrrsasjjuj

L’ALI ange nationaleEd. Piché, S.A.; Henri

; » l5‘K 09? La plus prospère du Continent
CAPITAL ACCUMULE

Bld
6 70,‘îl C.1
6 £
6 60 ç 
6 90

(assurance-vie)au 3ljuil. 1918 $1 088,963-09
des. au 1er Janvier 19i3......... 349 697 69
, au 1er Janvier 1913............ 84.19676

nu
8h. TOTAL 11606,166 64

Membres en règle au 1er Juillet 1013 : 24,644
8 25 lm,lc,s I" l’BMIaece Nationals assure t ses asakrti par m cirtlflcah

9 00

7 20 
7 60

No 349—CI. ST-SACRHMKNT Lapine. V. K. Destau 
rier«, e A .. 191,8e avenue; A. Monthriand, T. 38 Duffeiin. 
Réun. 3e ven , salle paroissiale.

No 364—Cl. MORINVILLE. Alberta. J -A. Nantel, S. 
A ; Alex. Lavoie T. Réun. 2e ven. 8h. p.m., à la 
salle publique.

No 865—Cl. ST ALBERT. Alberta. Nsrc. St-Jean, S 
A. ; Tos. Ouimet, T. Réun. 2e jeu. 8h. p.m., à l’Hôtel 
de Ville.

oo 1.—ÇertificaM'assurance de $500, $1,000, $2.000, $3,000.

SH) S.—Pension aux vieillards.
60 4.—Certificat de participation acquise après 10 ans de so­

ciétariat.
0.—Bénéfices en maladie, $5.00 par semaine p ndant 20 se 

-= maines par année de calendrier.

MALADIE
Banque ProvincialeNo 364—Cl. ST-PAUL des METIS, Alberta. T.-C Thé 

rien. S.A. e^T. Réun. dern. dim., après grand’messe, à madai'rc

DU CANADA
7 et 9 Place d'Armea, Montréal.

Taux Président : M. H. Laporte,
Gérant Général : M.Taneréde Bienvenu

No 366—<CI. CALGARY, Alberta. J L. Olivier, S.A. _
et T., 1027. 19e av. S. E. Réun. 3e lun., 8h. p.m., à la ------
salle de l’église du Sacré-Cœur.

No 367—Cl. N.-D. de STANHRIDGE. Art. Denault. S. ____
A. et T. kvun. dern. ven., 7.30h. p.m., salle Bédard.

No 371—Cl. PASCAL, Duck Lake. Sask M J. Du 
bois, S.A. et T. Protem. Réun. 3e dim., i l’école pu­
blique catholique.

No 872—Cl. VONDA, Saskatchewan. A.-A. Girouard.
S.A. et T. Réun. Se mar., 7.30h. p.m., salle école catho-

No 878—Cl. BOURDEL. Howell, Sask. Pierre Wagner,
S.A. et T. Réun. 3e dim., Il h. a m , chez le Secrétaire.

No 879—Cl. POTHIER. Manville. R.ï. F.-A. Toupin,
S A. H T. Réun. 8e dim.. 8 30b n.m., i la salle Côté. ——

$0 60 Çap'tal autoeleé, -
60 Capital pavé et surplue au 31 
65 Décembre 1912 -

$2,000,000.00 
$1,588,866.11 

75 Département d’épargne ordinaire (<* 8H
80 5*1 Succursales dans les provinces de Québec,

il’Ontario et du Nouveau-Brunswick.

m
70

hf,
!«>

I 00

L’Alliance Nationale fait dee
No 880—ci. Madeleine de vERCMEREs. Cen. „ dépota a cette Institution.

frai Falls. R.I. Mme De B. La Brosse, S A. et T.. 68 V*e cotisation mensuelle est imposée par les ------------------------------------------ ------------------r~rrrrrrnij
Clay. Réun. 4e ven 8h. p.m., 472 Edifice Jacques Cartier. f£yer%tc°,Uet pour'payer'au'CoaseiTdjnjnistratio:n, tel que g ^ , f TJ a |

a ~~........................................................................ MONTREAL
^“ovreint!'s!-A. *T. ^?.7

ccM"éLRéun fcdiœ * «• »--* U mu. d. u p - . « . . « n I

M-lierraaiDjiiuerin® naymond
Capital autorisé : $ 4,000,000 
Capital payé : - $ 4,000,000 
Fi«d« du mum it surplus $ 3,000,000 
Titil R l'iriif aii-deli R $32,000,000

paroissiale f j

sous-aol église 8t*]>an Baptiste. _
Xju ^

AVOCATS
30, RUE SAINT - JACQUES La Banque a vingt-trois bureaux dans la ville. 

Elle reçoit les dépôts d’épargne, qui peuvent être 
retirés à volonté et sur lequel s elle paie 3% d’inté­
rêt DEUX FOIS par année.Imp. "La Patrie. *
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